L’ECHOPPE MANITOBA 



Paroisses Canadiennes- 
Françaises du Sud- 
Est 


La vallée de la Rivière Rouge B été 
le berceau de la colonisation du 
Nord-Ouest Canadien ; la merveilleuse 
fertilité de sa terre, sa position cen¬ 
trale avaient amené au confluent >le 
lu Rivière Rouge et de i'Assiniboine 
la fondation principale de la Compa¬ 
gnie de la Haie d'Hudson. 

Puis, lorsque l'annexion de la pro¬ 
vince du Manitoba au Dominion vint 
-ouvrir une nouvelle ère d'activité, ce 
fut encore le long de la Rivière Rou¬ 
ge que s'établirent les premiers arri¬ 
vants. 

De nombreuses paroisses se fondè¬ 
rent sur la rive est, autour des cen¬ 
tres occupés par les familles métis¬ 
ses. 

Tout semblait indiquer que les pa¬ 
roisses de Ste-Anne des Chênes et de 
I,orette qui se trouvaient sur la route 
même venant de l'Est par le lac des 
Dois, et qui |>orte le nom de l'ingé¬ 
nieur «pii la construisit, D&wson, 
■étaient appelées au plus brillant ave¬ 
nir. 

I .eurs débuts si plei s de promesses 
ne réalisèrent point ies espérances 
•conçues ; ù cela, il y eut plusieurs 
muses. 

D'abord, la construction même de 
route, puis le trafic qui s'.v fai¬ 
saient, eurent pour résultat de por¬ 
ter les populations de ces villages à 
délaisser la culture, pour des travaux 
d'une rémunération plus immédiate ; 
les champs labourés à la hâte et en 
petite quantité, ne donnèrent point 
des résultats de nature è ramener les 
gens à la culture ; et ils turent long¬ 
temps avant de s'y consacrer entière¬ 
ment. 

D'autre part, les émigrants qui ar¬ 
rivaient par le chemin de Davvson ne 
S arrêtaient point, subissant l'attrac¬ 
tion de la ville de \Vmni|«g. but de 
leur voyage. Une fois rendus là, par 
suite d'un sentiment bien humain et 
qui u sa source dans l'attrait de 
l’inconnu, ils se souciaient peu de re¬ 
venir sur leurs pas et préféraient se 
lancer vers la rive ouest dont l'éloi¬ 
gnement se prêtait mieux aux esnnirs 
des merveilleuses récoltes entrevues 
par l'imagination. 

Puis ce fut la création de la ligne 
du '* Canadien Pacific " qui rappor¬ 
ta le trafic plus au Nord. 

Dès lors, toute .elle riche partie de 
la fertile vallée de ht Rivière Rouge 
retomba dans l'oubli. 

Peu favorisées par l'émigration, qui 
est la source certaine des énergies et 
de l'activité, aussi bien que de l a cir¬ 
culation monétaire, «es paroisses 
semblèrent vivre en un sorte de lé¬ 
thargie, que favorisaient d'ailleurs 
singulièrement les circonstances. 

Car en ce coin béni du Manitoba, 
le colon trouve tout à sa disposition, 
une terre d'une fertilité sans pareille, 
dont le seul aspect suffit à évoquer 
l'image de ]„ fécondité, lorsque le soc 
fouille à toute profondeur i épaisse 
couche d'huuius noir ; des prairies 
merveilleuses, tapis d'émeraud.s dans 
l'Immensité desquelles les troupeaux 
n'offrent plus à l'œil que d'impercep¬ 
tibles points bluncs ou noirs des 
forêts inépuisables dont la Usure 
borde la vallée à 30 ou 40 nulle s 
de la Rivière Rouge, et qui s éti n- 
dent illimitées à travers l’Ontario J 
jusqu'aux Grands 1-acs. 

la forêt, réserve inépuisable de ma¬ 
tériaux de construction et de combus¬ 
tible, réserve aussi de gros Ribl^s 
dont la chasse toujours attrayante 
était pour les habitants une ressource 

TTTaffuîu. 

de ses rives par des îles le chenes et 
d’ormes séculaires qui - étendaient 
indéfiniment jusqu'à s u. f™* 1 * 
avec la Rivière Rouge, fournit une 

eau excellente, et ses bor 

superbes pour rétablissement des 

maisons. . „, r (hu» 

Ainsi, la nature elK-mêr,, 
par sa plantureuse nhonib _ 

graver cette propension b • 
me. mais hélas, absolument 
au progrès, de vivre heureux et tran¬ 
quille sans souci de l’avenir. 

Tout autour, cependant, de- fa 
les anglaises attirées par **'*'*££ 
té unique, se groupèrent à <> uo11 
distance des -paroisses canadiennes. 

L 


l'iMs ce furent h-s Mounnnitcs qui A 
Si rinImch et à Hochstaedt créèrent 
des centres fort importants. 1rs, lisi¬ 
blement l'exemple des voisins eut 
pour effet de réveiller l'activité de 
nos compatriotes, mais alors ils s.- 
heurtèrent à une difficulté sérieuse. 

I-a distance de la ville créait des 
nécessités de charrois fort dis|H-n- 
dieux et rendait presqu"impossible la 
culture en grand. Allez donc récolter 
trois ou quatre mille minois de hlé 
lorsqu'il vous faut faire .'!<> milles 
pour les vendre. 11 faudrait y passer 
1 hiver, et le nombre des teams, les 
hommes engagés, auraient vite fuit 
de manger le profit du culti nteur. 

Yoiis me direz que dans ces condi¬ 
tions. il est facile de transformer son 
grain sur place en bœuf, en lard, etc . 
mais outre que c'est là un procédé 
qui demande une connaissance pro¬ 
fonde de l'économie agricole pour 
être rémunérateur, il faut encore et 
avant tout avoir les nnimaux qui 
consommeront, ou du moins pouvoir 
les acheter. 

Telle était la situation de ces pa¬ 
roisses : vie certainement facile et 
douce, mais qui menait sûrement à la 
déchéance et à la disparition, en pré¬ 
sence de la lutte que faisiient les 
voisins [tins actifs, plus énergiques, 
lorsqu'un changement se |irodnisit. 

Dans le printemps de 1898. le Par¬ 
lement Provincial vota une loi auto¬ 
risant la construction d’un chemin de 
fer qui. partant île Winnipeg, ne ren¬ 
drait jusqu'à un point sur le I-ac Su¬ 
périeur, 

C'est le premier ministre Greenvvay 
lui-même qui présenta ce projet, dont 
la réalisation financière était assise 
sur des hases justifiées par Dexpéricn- 
ce des années précédentes. 


Par suite de lu disposition des U-r- 
r.-s, partagées en lots de six chaînes 
de large et de deux milles de long, de 
chaque côté de la rivière 1-a Seine, le 
village de l.orett.- s'étend sur dix mil¬ 
les de longueur. 

1* plupart des maisons bâties le 
long de la rivière afin d'utiliser cette 
dernière, ne sont point visibles aisé¬ 
ment pour le v o,v ageur qui suit la 
route de Davvson. mais celles qu'un 
coude de la riv ière rapproche de la 
route et qu'il peut apercevoir, suffi¬ 
sent pour lui donner une impression 
favorable. 

Une magnifique église en briques, 
tout récemment construite, grâce au 
zèle du curé, le Rév. M. Dufresne, et 
à la générosité des habitants s'élève 
au centre du village. En face, le 
presbytère, coquille maison qu'entou¬ 
re un bouquet de bois. 

A côté el à I entour, la maison du 
conseil,le ”post office", les niaga- 
.miis, la maison d'école, superbe cons¬ 
truction en brique à deux étages bâ¬ 
tie avec tout le confort moderne , à 
quelque distance. un hôtel où les 
voyageurs trouvent tout le confort 
désirable, la boutique de forgeron, 
tout un petit groupe vivant, animé 
qui atteint son maximum d'activité 
chaque dimanche à l'heure de la messe 
ou des vêpres. 

Une fromagerie coopérative, dont 
M Km I-agimodière e-t le président, 
es! à quelques secondes du centre. 

l e site est charmant et bien fait 
pour fixer le voyageur. 

Parmi les plus ancicis colons de lu 
place, on peut citer V E. Lagimndiè- 
re dont le fils, M. Aillium Lnginio- 
dière. est uujoun 1 hui le député du 
Parlement local po r le comté de 1-u 
Vérnrulrye : M. Munôgro. M. Laurin. 



C'était une véritable révolution éco¬ 
nomique pour cette région ; outre lu 
culture du hlé et des autres grains ap- 
jielée 5 un développement nouveau, 
c'est encore le foin, si abondant en 
cet endroit, qui désormais pouvait s* 
vendre facilement. 

L'hiver, le commerce du bois de 
chauffage et l'établissement certain 
de scieries, va donner de l'occupation 
et apporter de l'argent aux cultiva¬ 
teurs, ou au moins aux garçons, aux 
aînés, tandis que le "Vieux" restera à 
surveiller ln ferxne. 

Enfin, sans nul doute, l'émigration, 
et surtout l'émigration canadienne- 
française, va se porter désormais vers 
ces paroisses, où elle est assurée de 
rencontrer en même temps que les 
avantages matériels. ceux — non 
moins précieux — que leur assure la 
présence de compatriotes, de coreli¬ 
gionnaires. T.es émigrants viendront 
se grouper autour de ces foyers natio¬ 
naux et leur présence sera un appoint 
nouveau pour le développement légi¬ 
time et nécessaire de notre influence 
ilans la province. 

C'est pour faciliter ces Résultats que 
nous avons voulu attirer l'attenticu 
sur la région du Sud-Est et dire quel¬ 
ques mots pour faire connaître les 
différentes paroisses existantes. 

I/)RETTE 

La paroisses la plus rapprochée de 
Winnipeg, colle qu'on rencontre Iors- 
qu'aprês avoir quitté Saint-Bonifnre. 
on a traversé la vi s te prairie connue 
sous le nom de ln Seigneurie, prairie 
qui appartient en grande partie à 
l'archevêché de Saint-Bonifaee : c'est 
Txireéte. 


M. Cendron. M. Plante. M. Petit- 
Jean Ilupé, Al. Richard q u tous,sont 
arrivés les uns à uni- ln-lle aisance, 
les autres à une situation heureuse et 
indépendante. 

SAINTE-ANNE DES CHENES 

Après avoir dépassé I.orette on ar¬ 
rive à Sainte-Anne des Chênes. 

La rivière forme un coude très pro¬ 
noncé. de sorte qu; l a paroisse affecte 
la forme d'un angle. 

C'est la plus ancienne paroisse fran¬ 
çaise du Manitoba, et c'en est encore 
l'une îles plus peuplées. 

là» Rév. M. Giroux. qui a fondé la 
paroisse, préside vaillamment a la di¬ 
rection de ses paroissiens 
11 vient, lui aussi, de faire élever 
une magnifique église en briques du 
plus heureux aspect, et qui atteste la 
générosité de la population. 

Plus encore qu'à Lorette se trouve 
groupée, au centre du village, ude ag¬ 
glomération considérable d'habita¬ 
tions fort coquettes. 

Outre le presbytère, de belles pro¬ 
portion, R la maison du conseil qui 
lui fait face, les magasins, les diffé¬ 
rentes boutiques æ ressèrent autour 
de la grand place. 

I*s pointes de chênes qui bordent la 
rivière très rapprochée de la route en 
cet endroit, ne contribuent pas peu à 
donner à l’ensemble du paysage un 
aspect des plus plaisants. 

Parmi les plus anciens colons de 
Ste-Anne des Chines il faut citer MM. 
H. T. Richer. pelland, M. Roque 
qui tient un magnifique hôtel 
tout récemment ouvert, la famille 
Désautels dont j les nombreux enfants ■ 
sont tous da*4 d'excellentes situa- 


11-111» M. T Doré. U ancien député au 
parlement provincial , MM. Aug. llar- 
risson. Noliu. Nuult, Delorme. 1 aoos- 
le. Girouurd. Pubuc, IJenoit, Norman¬ 
deau et cent autres. 

Une fromagerie très patronnée 1 par 
tous les hululants donne un ■fromage 
| qui est universellement réputé 

l-u forêt horde la limite ouest de la 
paroisse et est d'une grande ressource 
lH>ur les habitants 

1.ABR0QUERIE 

Toujours en remontant le cours de 
la rivière Ire Seine on trouve les deux 
rives longées de fermes. 

L.» terrain chu mm sensiblement, et 
devient plus léger C'est un sable noir 
1 d'une culture plus aisée que les tories 
argileuses de la prairie ; le sol plus 
| ondulé s'égoutte plus rapidement au 
printemps, et ors deux conditions nou¬ 
velles font que les récoltes do celle 
contrée sont toujours en avance do 
près de quinze jours sur colles de la 
prairie. 

« est là un avantage sérieux dans 
les années où les gelées précoces ris¬ 
quent de compromettre la récolte 
A Giroux. comme à 1 .allroquerio, ce 
ne sont plus des terres de paroisses, 
mais des homesteuds. c'est-à-dire des 
carrés d’un quart du mille de section, 
soit Plu acres. 

S'il y a un peu [dus d'ouvrage pour 
ouvrir ces terres. il faut considérer 
’l" 1 ' là gnu ni té ( $10 d’entrée en I 
1 out ) compense graïukniieni'ce léger 
désavantage, si ça en est un. surtout 
maintenant que la présence d'un che¬ 
min de for permet de 1 irer parti im- 
médinteiu *nt du bois d- corde abattu 
dan» le défrichement D'ailleurs, ce 
ne sonl que des bouquets île bois, gé¬ 
néralement du tremble. 

I ji Droguerie possède un église dont 
K- curé est le Rév. M tiiroux ( un I 

homonyme d,. s ,,„ collègue de .S'e- 1 

'"ne • : une scier•ni. deux magasins, 
un. fromagerie. 

lotte place, relativement jeune, est, 
i-nt prospère et s'accroît rapidement. 

1 e grain est d'une qualité remar¬ 
quable. 

1 ■*’ voisinage de Stenibitch, où se 
l'ouve un inouï n à farine considéra¬ 
ble. est fort |.i>>i’iix. 

L'ouverture -lu Soin h Eastern u 
tonné un noiiv. I élan ù ■>•110 paroisse 
qui est appelé-- pur sa 'dilution, à 
• tre he cent 1 • du trafic mrostier de 
I immense -lendiie c,u| \a jusqu'au | 
l ac tles Ddis 

Parmi les plus anciens colons, ri¬ 
ions MM. I agi ne Goulet Granger, 
Maxime Pelletier. Therrieii. Ilmond. 
ltisson. Plusieurs colons fr.mçuis se 
sont fixés depuis quelques années ù 
Lallroquerie. et ont très bien réussi. 

En outre de tes paroisses, et dans 
leur rayon immédiat, se sont formés 
plus ours groupements appelés à do- 
venir d'ici peu de nouvelles paroisses 
"I 1 Seigneurie ", entre St. Boni face 
et I orette, est une des contrées les 
plus avantageusi* du Manitoba, quel¬ 
ques f.tmiilis ont déjà de* éuddisse- 
metiis fort importants. Citons MM. 
Trudeau, I-avoie. Hleau, et plus près 
de St-Moniface, M. Pasquin. 

I e prix de ces 1 rves est assez éle¬ 
vé. mais leur qualité et les avantages 
de leur situation compensent large¬ 
ment l'élé.ntion du prix, et ceux qui 
-•n ont les moyens auront tout à ga¬ 
gner à faire l'acquisition d'un- prn- 
priété sur la Seigneurie. 

M. 1 abbé Cloiltier, administrateur 
financier de l'archevêché, fournira , 

tous les renseignements voulut- à cet 
égard. 

"L’Ile des Chèvres", située à l'ouest 
de I.orette est destinée à devenir une 
•telle | aroisse française. Terres excel¬ 
lentes pour lu culture, abondance de 
foin, courte distance du marché, ce 
sont là des avantages précieux. . 

Canadiens-français et Belges forment 
la majeure partie de ce groupement. 

"St-Julien de Chambord", situé à 8 
milles „u sud de Pégli 80 de Ste-Anne, 
sur l a prolongation de la route Daw- 
son. est le nom d'une colonie de for- 
mation récente, mais qui progresse 
rapidement. 

1res homesteuds sur le townuhip 8-8 
Eat, sont tous occu|>és, mais ils | 
abondent encore dans les townships 
environnants. Ire aol est le même 
qu'à lu Broquerie, les deux colonies ■ 
présentent lœ mêmes avantages. One 
école a été liûtie l’année dernière. 

La place est surtout avantageuse, 
et 1 abondance de bols, à peu de dis¬ 
tance. est précieuse pour les colons 
!>eu fortunés, qui peuvent se bâtir une 
tnaison sans aucune dépensef 

CalMinia" est Io nom tf’tm grou¬ 
pement de colons conudlens-fr mçala à 


l est de Ste-Anne. il est situé sur , I 
lisière de la font et jouit à la flH 
des avantages do la pal inc et du bCt.H 
"Giroux" qui aujourd’hui est c* I. 
posé partie ,1e paroissiens de Stre-AÏ'. ■ 
et iMtrtle de paroissiens de U B 
querie, fqrmera un Jour ou l'an 1 1 
une paroisse. ^ . 

En attendant, ce groupement a se* 
de liaison entre ira paroisses et eu» ' fl 
« hé la colonie anglaise de C)4< fl 
Spring de s'étendre vers l'est et 
l-énêtrer entre les deux paroisses v fl 
Ste-Anne et de lu Bro«luérie. 

CONCLUSION 

•'«■s quelques non-s suffisent p, 'i 
faire juger de l'impur tance de ce vrî 
région. ' - fil 

Il est île l'intérêt de nos c-unpatt jij 
tes e.inadiens-françnis. roinine de te .Tl] 
les émigrants parlant le française H 
venir se grouper autour de ces ,j! . J 
r-.iss-'s où ils se trouveront en farijev 
le, où ils trouveront aide et protjl 
tion. et e est par ce groupement < - 
n-i.j louions |.. mieux conquérir; 
juste part d imlii-nee ù laquelle ’• I 
droit la populktion irançaisu de C8', - 
province. _ 

il serait évidemment fun«?te PC [■ ' 

1 a-enir de notre race au Manito ^ 
de voir se disperser l'immigrationi * , 
langue français.', qui s,- Lrouveri v 
• uiiNi noyée dans la minorité unglal » 
et comme leur intérêt matériel '» . 

■■ dénient de sê porter en foule en! ■ 
régio.iK si propices a l a culture et; * * 

I élevage, q nous faut itqérer ç *u‘ 

1 année prochaine nous verrons le f ’ ‘ 
-le l'émigration se disputer les ter *1 
vacantes, les homesteuds libres; tnt 
hâtons-nous, cur déjà beaucoup de* 1 
coiiipaU'lotos anglais, frappes i -j 
a'alliages de ces places, se propose' il 
de venir s y établir. 

(Toute i-ersotinc qui désire achei *■ 
des terres duns les paroisses cal -| 
diehnes, devra tout d abord s'add 
ser ù M. J. Lecomte. 366 rue 1U . 

M mnqx'g. ) I'm 


TKMOIGN UlE 


I Etienne Leboul est parti de I.ozôt 
Fronce, il y a b ans pour venir 
fixer à -Notre-Dame de Lourdes. M 
nitoba. avec un capital absolumti 
nul. seulement SI 00. 

II a 58 acres de terre en cultut 
dont ;io en blé. lu en avoine et : 
•■n autres grains; il a 4 chevaux, P 
bestiaux. 2 porcs. 50 poules; 
m.ii'on de «350.00, 1 étable. $15< 
00 et ses machines agricoles *300.0 
Il conseille à ses compatriotes îf 
venir s'établir gu pays uu mois I 
mur- et de n'emporter que la liter 
«■t le- habits, rien de jilus. 

Il est satisfait d'être venu au pay 
car il n'avait qu’une piastre en art 
vent, il a passé au feu la premiiV 
année, et maintenant il récolte d'e 
■ellent blé et ne donnerait pas ', 
qu il a maintenant pour retourn ' 
dans les vieux pays; il refuserait, 
s occupe d’élevage et de culture. 


La TOITURE ei 
ASBESTE i 


VA 


lap-Seal" 


Perfectionné- 


Est Efficace, Durable ’* 
Economique t 


Toiture d'Asbeste "Lap-Seal'’ i] 
Perfectionnée 

Prix par carré complet - $4.^- 

Avec climpie cari.' • .•ouverture, nous f-nje 
uiitions. Ijsali..ii .l'enduit • l.aii-.Seal’' . 

1 livre de cIoiin. 

*S 

Toiture Asbeate "GéanF' 3 pl-s. -t 

Prix par carre complet - îa.G»’’ 

Non- fiiumisw.iix avec cette couverture >n 
même • uduil il'asbeste rouge qu'av. 
mi" Ion• -,•- l.up-ScaP qui ninutcorai 

drmeiil . ses .nullités ,| c durée. I)e qn 

couvrir un carre «le io pieds i«r 10 • i u v - 

*lccl«HH. 

Toiture "Black Jack" 3 plis 

Prix par carré complet - $3.<j 

N'.III- founiins'iu» avec 3 gallons par car 
de n.'ire mduit d'nslieste moir), 1 livre < 

cluur. et 1 b livre de deuua de ferblanc. ' 

Enveloppe pour Tuyaux à Vapeu 
et Bouilloire 

Compartiment à air en asheste, .Marchai 
dises en asbeste. 

Toute- espèces, Laine Minérale et d’ali 
milium, Feutre, etc, 


LE VERNIS GALNANIQUE 

Le meilleure protecteur pour la peinturt 

Grilles en Bois 

Agent pour les Cheminées et Grilles 
de CONWAY 

Nombreux dessins et prix sur demande 

Large remise eux acheteurs en gro. 

Robert BLACK 

180 Rue Bannatyne, 

WINNIPEG, 


fl 
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